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NOTRE PRIME,

AU PIED DE LA CROIX."
Gravipar A. DANsE, d'api'ès le Tableau du edlibre Peintre

THomas.

Cette superbe gravure, chef-d'ouvre artistique et reli-
gieux, est prête à être distribuée à ceux de nos abonnés
qui se trouvent dans une des catégories suivantes :

10. Ceux qui auront payé leur abonnement courant,
pourvu que le terme pour lequel ils auront payé renferme
les trois premiers mois de l'année prochaine.

20. Ceux dont l'abonnement expire le, ou avant le ler
Janvier prochain, et qui le renouvelleront, en payant le
terme courant et les six mois suivants, d'avance.

30. Enfin les nouveaux abonnés qui donneront leurs
noms d'ici au' 1er Janvier, et paieront pour six mois en
s'abonnant.

N. B.-Les nouveaux abonnés peuvent faire dater leur
abonnement soit du ler Mai dernier (numéro dans lequel
commence le roman de l'Intendant Bigot, et dans ce cas,
ils devront payer-un an d'abonnement), soit du 1er Jan-
vier prochain.

Ces conditions que nous mettons à la distribution de
notre PRIME paraîtront justes et raisonnables à tous nos
abonnés, lorsqu'ils auront vu cette gravure. Rien de
semblable n'a jamais été publié jusqu'à ce jour en Améri-
,que, et personne ne peut en acheter une copie nulle part
à moins de CINQ DOLLARS. C'est le prix de la gra-
vure que nous donnons aux abonnés de l' Opinion Publique.
Nous n'en dirons pas davantage.-Voyez la gravure et
Jugez-en par vous-mêmes. Nos agents l'ont maintenant
reçue pour les abonné, dé leur districts respectifs. Ceux
de nos abonnés qui résident dans des endroits où nous
n'avons pas d'agent, recevront par la poste, en se confor-
nant aux conditions susdites, leur gravure, soigneusement
roulée sur un bois, et les frais de poste payés.

Montréal, 26 Octobre 1871.

JEUDI, 4 JANVIER 1872.

1871.
Une des grandes maladies de notre époque, maladie

"dont on voit les symptômes dans tous les partis, est
cette impatience qui souvent se change en fureur, et

"qui n'est qu'un triste résultat du défaut de morale. On
"veut j.uir à l'instant; on ne sait point, comme le sage,
" mettre son bonheur à travailler pour les générations à
" venir. On est assez ignorant pour croire que le travail
" éphémère de l'homme peut suppléer au long travail du
'temps. A cette ignorance se joint la vanité; on com-

promet tout pour cette petite passion. On rougirait
" d'hésiter, de réffichir; et l'on aime mieux hasarder les
"intérêts les plis chers que de paraitre craindre un dan-
"ger." Ces profondes paroles écrites pour la France de
1825, s'adressent encore avec plus de vérité à 'cette
pauvre France de 1871. Que de maux sa légèreté, sa va-
nité, soi orgueil, son absence de mcrale et de la religion
ont accumulés sur sa tête depuis le 16 juillet 1870 au 10
mai 1871, date de la signature du Traité de Francfort !

Oui, il fut triste le premier jour de l'an 1871 pour la
France et tous ceux qui l'aiment. Elle avait été partout
battue et massacrée: Strasbourg, Metz, Thionville, Mé-
zières, Orléans, Amiens, Rouen avaient succombé. Paris
était assiégée par les Prussiens et la famine. Pourtant, le
génie de Moltke et de Bismark, l'hydre révolutionnaire
lui réservaient encore quelque chose de pire. Chanzy,
Faiaherbe et Bourbaki, malgré d'héroïques efforts pour
percer les lignes prussiennes et voler au secours deParis,
sont écrasés et leurs armées dispersées et faites prison-
nières par les colonnes sans cesse grossissantes de Guil.
laume. C'est en vain que Vinoy et Trochu essaient de
faire des trouées à travers les assiégeants. La grande
cité du bel esprit et de la corruption est condamnée et
elle entraine dans sa chute le reste de la France. Elle
capitule et se rend sans condition le 24 janvier. La capi-
tulation est suivie d'un armistice de 15 jours-prolongée
plus tard-afin de laisser à la France le temps d'élire une
assemblée représentative pour décider de la paix ou de
la guerre.

Les préliminaires, acceptés par l'assemblée le 2>3 février,
deviennent Traité le 10 mai; à force dejsupplications et
d'interventions amies, la Fr-ance obtient des termes un
Peu meilleurs. Elle garde toute sa marine et toute
ses Colonies, une partie de 1. Lorraine et l'indemnité est
réduite de cinq milliards à quatre milliards et demi. C'est
déj't énorme et la France ne se relèvera que par un mi-
raele

Pendant que Thiers et l'assemblée travaillent à obte-
nir des conditions moins draconiennes et à réorganiser la
France, les socialistes et les communistes de Paris font
leur possible pour déshonorer la France et l'humanité. La
Postérité refusera de croire que des Français ont pu, pen-
dant l'agonie de leur mère, tourner leurs amscontre
elle afin d'aider à la Prusse à compléter l'assassinat.Ce
Monstres à face humaine, qui fuyaient devant l'ennemi,
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quin'avaient ni pu ni voulu sauver la France, ne voulaient démocrates qui volaient et pillaient le trésor municipal
pas qu'elle fut sauvée par d'autres. Chacun se rappelle de New-York,le désarroi que la découverte de ces fraudes
encore les forfaits de cette bande de brigands,' qui ne gigantesques ont jeté dans le parti démocrate, naguère si
surent trouver du courage que contre des Français:'puissant, la réception si enthousiaste et si curieuse faite
meurtre et massacre des généraux Lecompte et Thomas, par la fière république au fils d'un despote,-le Grand duc
de l'Archevêque de Paris, des otages, de citoyens inoffen- Alexis,-sont des événements trop récents et trop prés
sifs; pillages et destruction des résidences privées, des de nous pour mériter autre chose qu'une -simple men-
édifices et des monuments publics. Ils ont imposé à Paris tion.
un nouveau siège et un avant-godt de toutes les horreurs Notre ciel politique a étcomparativement serein du
de '93. Il a fallu que la France reconquit Paris. rant l'année qui vient de finir. Il y a eu peusde débats,

Il>l'fèr apuliceaufis'u dso e,-eGandu due

eu, danss ignobles rapsodies du rgie d l la peu de querelles, point de tempêtes maisré e etop pè
terreur, quelque chose de presqu'aussi trpste, d'aussi la. faits se sont produits, beaucoup de tendances se sont accu-
mentable que les crimes commis: cest la lâcheté des sées. La Colombie Anglaise est entrée dans la Confédéra-
uonnoes gens. Paris comptait deux millions d'mes et tion on s'est engagé à construire un chemin de fer du
une poignée de scélérats lui a fait la loi et a tenu la France Pacifique sur notre territoire. Les explorations sont déjà
en échec pendant deux mois!! Il a bien eu raison celui commencées et dans un an il faudra poser la première
quia dit qie la canaille n'avait monté sur le dos des lisse; dans huit ans, la Colombie anglaise et noi vastes
honnetes gens que parce que les honnêtes gens se tenaient possessions du Nord-Ouest seront en communication di-
à plat ventre. La France serait longtemps sans reprendre recte avec le reste de la Puissance.
sa place si elle n'avait pour l'aider que des honnêtes gens La politique des chemins de fer et deî chemins à lisses
aussi courageux que ceux de Paris. en bois a été vigoureusement pousée. L'on en fait et

Depuis ces évènements, la France a un peu respiré: l'on va en faire partout; l'on en demande partout. Plu-
elle a déjà payé a Bismark deux milliards: son armée se sieurs ont été commencés en 18ï1; plusieurs aut'es el
refait et elle pen 'e bérieusement à sa revanche. Prend- perspective ont fait un grand pas et seront probablement
elle le bon chemin pour arriver là? C'est difficile de ré. commencés au printemps.
pondre affirmativement. Son régime politique provisoire,
qui ouvre la porte à toutes les ambitions et à tous les'Canadiens-Français, ne peut manquer de stimuler laideur
coups de main, pouvait suffire pour la nécessité qui l'avait de nos hommes publics, comme il a déjà activé le mouve-
provoqué; mais à mesure que la position se régularisera; ment manufacturie en provoquant la formation d'un
que le pays, iibéré de l'indemnité et de l'occupationCe
étrangère, commencera à penser aux moyens de trouver éi
de nouvelles et plus solides assises, on découvrira de plus 1 pose brutalement et il n'y a plus à l'éviter. Quelles que
en plus la fragilité d'un système qui ne s'appuie sur au. soient les causes de l'émigration des Canadiens-Français,
cun principe, qui n'offre pas de garantie de durée, qui'il faut l'empêcher à tout prix, ou remplace' ceux qui s'
n'est toléré que comme un expédient temporaire et unen'es toéréquecomm unexpdiet tepoîair etunevont par une immigration française ou belge, ce qui est
trève à la guerre des partis.

, putète iffcieesinon impossible. Autrement lioIls
Nous nous somms arrêté longtemps sur les maliheuirs de sommes noyés nonseulement àOttawa, maisnoussommnC-

la France et sa position actuelle: c'est bien le plus grand débordés même dans la Province le Québec. Mais le
événement de l'année et l'un des plus considérables du iroyen?-De s chemins le fer, des communications partout,
siècle. Dans le reste de l'Europe, rien de bien saillant à une éducation plus pratique pour améliorer la culture,
enrégistrer durant l'année. augmenter nos richesses agricoles et fonder une industrie

Victor-Emmsanuel a consacré la spoliation des Etats du nationale.
Pape, il s'est définitivement installé àRome et il y vient il ne faut pas, néannoins, se désespérer; il ne faut pas,
d'ouvrir son parlement. par un patriotisme mal entendu, par des impatinces et

La Russie arme, l'Autricli se î'ecueille et chcnge de des excitations que ne justifient pas les circonstances et
ministres pour plaire tantôt à la Prusse, tantôt à la las- qu'une saine politique désapprouve, embrouiller la situa
sie; la Prusse tient l'urie au bras pour'empchem' la tion, compromettre l'avenir et tout livrer au hasard doi
France de "s'epr'endre sa revanchîe." L'Angleterr'e elle- luttes de parti. La nation ne pourra se sauver que pa
même a réorganisé son armée et augmente sa marine pour la nation. Au reste, nos hommes publics ont l'oreille au
se trouver prête à toute éventualité. Elle a aboli 1l'achat guet et comprennent la situation. Ils n'encouragent tant
des commissions"' et introduit le système de la pî'omo- les chemins de fer que parce-qu'ils savent que les cre-
tion par le mérite. mins doivent Inévitablement amener le ueste. Et si, plus

Deux plaies ronîgent l'Europe: iteriatioipale et les tard, pour encou'ager et développer davantage une in-
armements ruineux; la force e» bas et la force en haut; dustrie éue le besoinseauront créée, il devient nécessaire
la misère et la violence en bas-le socialisme, la lutte f Ca- d'éleve le tarif, qui nou empêche de le taire ? L'An-
ternelle; l'ambition et la violence on liat-la guorie e» gleter'e, n enlevant son denier soldat du ol canadien,
permanence. Voilà ce qu'a pr'oduit le 'aflemnent d'une nous dit qu'elle le fait pour nous laisser davantage la plé
civilisation qui a cru pouvoir r'empilacer le chriistianiisme 'îîitude du selfgovernvient, et nous accoutumer a marcher'
par le rationalisme et l'athéismse. En soinire, ldensemble toutnuls. Essayons donc. La tentative e» vaudrait l
des faits qui se sont accomplis pendant l'ainée 1871 î'rend peine, ne serait-ce que pour fermer la bouche à ceux qui
de plus en plus opportune la solution du problème posé prétendent qu'on ne pourra avoir ici d'indutries que pas
dès le commencement du siècle: L'Eu'ope peut-elle se l'indépendance ou l'annexion.
sauver' sans redevenir chrétienne? L'a crise ministérielle à Ontario couronne par l'agitation

Nous coulons, de ce côt-ci de l'Atlantique, u e exisd- une année commencée dans le calme plat, L'administra-
tence beaucoup rlus calme. Ce n'est pas que l'aniée ait ti n cleuar-gi est formée, ayant M. Blake à sa tête rendit
été stérile; des événements t'ès importants en ont mar. qu'elle va êt'e forte et qu'elle commandera ce que les
qué le cours. En premièré ligne vient le Tr'aité de Wasll- anglais appellent a good icorking majorUy. Le cont re-coup
ington, qui a réglé par l'arbitrage une difficulté ui était. <de cette rvolutio ne peut manquer de se faire sentir à
grosse de dagers et de mérils pou l'avenir. ignme ley vi Otawa et d'y produire des complications dont peasonne

i à Washngton, il a eteratifié sub'-equeinmeit lai'ne peut encore exactementprévoir l'issue. Les libéraux
l'Angleterre et les Etats-Unis; les deux grandes nations qlu Bas-Canada sont dans la jubilation et croient voir de
sont satisfaites, surtout les Am aieis. En Caadae aitinouvelles chances d'arriverdans la victoire de leurs fréèes
été aussi surpris que mécotent. Damns la question.de>d'aines du Haut-Canada. Ils sont à s'agiter, à se 'éorga-
pêcheries et de la navigation du St. Lauaent, o considè tearper et à se préparer; ils taillent, ils coupent, ils émon-

areentés uieu; la Puiorce ent éat sacrforce en aiedttut ctreqe qui jusqici aui crée la dvisete l'esabre
de nomisins:etoutefolencettbs-e soc'iualite laquit fra- etd'alenur létaf qui nous arbrisseau denl fareu? LAn
coerne; l'auraio det forc qiolene autnt haue-leaouere enayetr," on vatrneatetderniersatdu s caadet,
permianence.r Voile la proui't len pafinédocmensad'ue» nouègleq ael l'ge t fonr un oassrdantagepectable
tionlsaàtreon uiescr poui' rgemplacer. les christise aTntudedux Lalloencentienu avccoutumibraxd maut-e
prane satioim etu él'ahesme.ont tout.Canadaletou donnera Esynoe.cu Lai uenate vandta

des fiat quanse sont maomprienate du'annéemred l'inéendacedn que voueute pas bouch tou qui
le puls et prsoprte, lsrlasltion du' proutlmesé prétMcendien t l es poures.orii 'nutie u a
tios étramngèemnt duxce le: Et roeput-erelle se Lndessdane ué'aneiont.in tcmeiscntte
lsuvernans neevisenit cirétnn Lacidéiiséilliretrorornn.arlaitto

Lanc dettaionpuale t Grant, as réue d'ne ait rion la-grndes faorme, ilsn imosaern nesairen dt

quéle our. E prmièe lgneviet lTritéde ash alers déelent alé godu Bas-Cnadai. Mai quandtoue
12osse dudangers'atnde parila nporlationir. Signsl 8 cestawaretsd'ytrproduiretdes sempserton oéée ezson

"tiongaeerr et le Etaux s-Uis mois deux graneérntion du BasCanaotdans aeju vatons plu duotut r e

conérêt sn'aura detfore puque attelealement Payi-s," orra lesanchaer ladea Cfonsevaveîa sne~ mettre

-%VA . Ld£AJU
"nué que maintenant le montant à prélever pour l'intérèt fois, tar t mieux! Ce sera le commencement de l'union
"est de 17 millions de moins que le premier mars 1869." complète des Canadiens-Français que nous rêvons de-

En face d'un tel résultat, le Président croit devoir con. puis la Confédération et que nous croyons nécessaire à
seiller la réduction des taxes. Ottawa.

L'incendie de Ciicago, la pourjsuite et l'arrestation des Ji. . MoUssAU.


